
LA FIANCÉE DU REBELLE

-Ne t'en plains pas, ricana Evil, car nous nous rencontrerons
bientôt pour la dernière fois ; mais alors j'aurai le plaisir de te
voir danser au bout d'une corde ! Allons ! tous à vos lits, vous
autres, ou je commande le feu !

Les plus craintifs d'entre les prisonniers s'étaient déjà retirés de
la foule afin d'éviter la fusillade. Les autres se dispersèrent et ren-
trèrent dans l'ombre en grommelant de sourdes menaces.

-Que vingt hommes gardent la porte, dit James Evil, que dix
autres me suivent, et qu'on nous éclaire.

Il entra dans la vaste salle où tous les prisonniers se bousculant
se jetaient sur le premier grabat venu.

Seul Tranquille restait debout, balançant le tisonnier dans sa
main droite.

-Jette cela, dit Evil, ou je te brûle la cervelle
Et s'adressant aux soldats.
-En joue cet homme ; s'il bouge, feu
Les yeux de Tranquille étincelèrent. Résister eut été de la dé-

mence. Dix mousquets braqués sur lui à bout portant suffisaient
pour l'en convaincre.

-Vous êtes le plus fort, aujourd'hui, dit le Canadien en jetant
le tisonnier dans un coin, mais quelque chose me dit à moi que
la corde qui me pendra n'est pas encore tressée, et que le juge qui
décidera entre nous est plus haut placé que tous les vôtres !

-C'est ce que nous verrons bientôt, repartit Evil en riant ! Tu
avais bien aussi l'espérance de m'égorger cette nuit ! Je n'ai plus
qu'un regret, c'est que ton maître ne soit pas avec toi. Tu lui es
si fort dévoué que je t'aurais procuré l'honneur de balancer ta
carcasse à côté de la sienne et au bout du même gibet.-Soldats,
saisissez cet homme. S'il résiste, tuez-le comme un chien.

Tranquille se laissa faire. On l'enchaina, ainsi que l'officier'
américain qui était à la tète du complot, tandis que le capitaine
Evil faisait fouiller les autres prisonniers pour les désarmer.

En attendant que la porte fut replacée sur des gonds neyfs
quinze hommes armés devaient veiller dans le vestibule.

Quelques minutes après l'arrestation de Tranquille et de l'offi-
cier son complice, une sourde rumeur éveilla toute la ville qui se
remplit d'un grand bruit d'armes.

Prévenu le soir même du dessein des prisonniers bostonnais, le
général Carleton avait résolu de profiter de la circonstance afin
de prendre les Américains dans leur propre piége, et d'engager
Arnold à venir attaquer la ville avec les troupes qui lui restaient.

Aussitôt que le capitaine Evil lui eut fait savoir que le complot
avait raté et qu'on venait d'arrêter les deux principaux conjurés,


